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Victoire Relirai! 
Victoire républictine, rliaolait hier 

fEcho du Nord. 
Victoire, trois fois victoire, renchéris-

sait la Croix. 

Etl'FCio illuminait. 

Et ta Dépêche arborait *on rtiapeatt. 
Elit bien, oui, victoire républicaine 

Les cléricaux ont ratflon ta Hépubllqu 
a remporté, dimanche, n e nouvelle et 
éclatante victoire, car l'arrondissement 
de Lille n'est pas la France, heureuse
ment. Il n'y a pas, partout, de* million
naires sans vergogne pour acheter les 
suffrage* et fausser la sincérité du suf
frage universel. 

Les résultats du scrutin des 8 et 22 mai, 
dans l'ensemble du pays, sont excellente, 
inespérés. 

Et, ici, nous tenons à rappeler ce que 
nous n'avons cessé de dire à nos lecteurs, 
après le premier tour de scrutin: que le 
suflrage universel s'était prononcé contr 
la politique réactionnaire du ministère 
Méline. 

VEchoti la Dépêche contestaient obs
tinément nos affirmations. Les étHa 
leoflles clérieales proclamaient bien haut 
le succès du gouvernement.eljiier encore. 
elles cherchaient à donner le change a l'o
pinion publique. 

Eh 1 bien, les voila, aujourd'hui, qu 
déjà commencent à déchanter. Dans huit 
jours, dans deux pcut-êlre, elles derront 
prononcer l'oraison funèbre du ministère 
de leur cœur. 

Le publie sn rappellera, alors, avec 
.juelle absence de scrupule les journan 
réactionnaires travestissent la vérité, et 
ils opposeront, "ne lois de plus, ta mau
vaise foi cléricale A la bonite foi et A la 
sincérité habituelle des journaux repu 
blicains. 

Pour hitfn mesurer l'importance de 
l'échec (jttê vient d'épi ou ver le gouverne
ment et sa politique d'alliance à droite, il 
no faut pas oublier les circonstances par 
tieulièreniAiHdéfiivorabl^ aux rnpnbli-
bains dans lesquelles la lutte a été en 

' gagée. 

Depuis deux an?, M. Mclia^tVf-.roné 
de travailler i jeter le trouble et la divi
sion dans nos rangs. Il a combattu avec 
'une haineuse àprelé les meilleurs et les 
plus anciens républicains, Il a réservé 
toutes ses faveurs et tonl son appui a «n 
pires réactionnaire?, ta hiutc adminis-
(ration a été bou/e*ersV de fond en 
nonible. Rien que dans le Nirtï, nous 
avons vu dépUter le preïet et qunlre 
;ous-préfets sur fiix. Le sous-préfet de 
Douai ii*« cehappé qu'à graud'po'ne aux 
foudres cléricales. Et il a fallu l'interven
tion énergique de H. Quittait, pour fin 
le sous-préfet de Dunkerque fût épargné. 

Les autres fonctionnaires uVit pas été 
davanlage ménagés, tas 4itgraew tom
baient dru comme gtéle sur ctiix d'entre 
euxqui s'étaient signalés par louis opinions 
républicaines, tas aunes recevaient des 
instructions sétèros et comminatoires, 
leur enjoignant de dissimuler leurs sen
timents démocratiques, s'ils IU; voulaient 
être immédiatement frappés. 

Et, pendant qu'on terrorisait nos iasfi-
tuteuiv, trop dévoués, au gr<; de M. Mé
line, a la République, tous les évéques, 
chanoines, curés et vicaires de Fiance et 
de Nav;«rff, tous les entrerons du budget 
des cultes, se jetaient à corps perdu dans 
la lutte pour les candidats réaction
naires.. 

La terreur était, d'ailleurs, le grand 
moyen d'action du gouvernement. On 
l'employait a la Chambre à l'égard des 
députés insuffisamment scrvllcs, que l'on 
menaçait de les combattre s'ils re hasar
daient à l'aire preuve, parfois, d indépen
dance. 

Pendant la période électorale, la candi
dature officielle s'affichait s.'aïut licite
ment, cyniquement. Jamais, depuis le 16 
Mai, on n'avait vu les préfets et les sous-
préfets intervenir aussi audacicusement 
dans les élections. Tous sentaient que leur 
situation était liée à la partie engagée. Et 
ils voulaient a tout prix la gagner. 

Le gouvernement, pour donner con
fiance à ses agents, et pour décourager ses 
adversaires, proclamait à tout venant 
qu'il était certain du succès. Aux journa
listes qui vont, chaque jour, prendre des 
nouvelles au ministère de- l'Intérieur, on 
racontait couramment que M. Harlhou 
était sûr de l'élection de 380 députas mi-
nistéri'ls. Et l'opinion avait fini par se 
répandre, parmi les républicains eui-
méra-s, que la nouvelle Chambre serait 
en majorité réactionnaire, et que nons gç-
rions condamnés à quatre nouvelles an
nées de Mélinisme. 

Or, voici que tout cet échafaudage s'e-
croule. Voici qtte le pays a fait justice 
de tontes ces criminelles machinations. 
Voici que le complot laborieusement 
préparé pendant deux ans, tverte mi
sérablement, et que, maigre toutes ics 
manœuvres gouvernementales, niag-é 
les exécutions dé fonction n*iie«, m a Ignj la 
«restfon la ptoa éàontee, malgré la candi-
"•attire ofU«iC»e, malgré l'entrée en «cène 

de tous les milUonnanes qu'on a pu dé 
couvrir, malgré la corruption, la menace 
et la terreur, le ministre Mellne 
battu, condamné, flétri, par le suttïaye 
universel indigné et révolté. 

Oui, ce désastre du tiouvernement, on 
no peut plus le taire, on ne peut plus le 
dissimuler. 

Tous les journaux U constatent, main
tenant, à quelque parti qu'il" ijuja* 
tiennent. 

1/ffcMiV, que M. Barthou était par
venu à attacher a sa fortune en décorant 
son directeur au mois do janvier dernier, 
écrit mélancoliquement ; « Non seule-
Uincnt le gouvernement n'a pas gagné de 
terrain, mais il semble bien qu'il en ait 
perdu ». Etil ajoute : • Il ne saurait plus, 
être question, quoi qu'il en soit, de con
tinuer la politique de M Méline ». 

Le imirtutl des Dèhats, \'un 4M jour
naux leg plus dévoués au gouvernement, 
est obligé de faire cet aveu: « Il ferait 
puéiitde méconnaître ou d'essayer de dis-
simuler que la majorité de gouvernement 
formée dans les deux deruièrea ani ' 
sans avoir disparu, a été plutôt aflaiblie 
que renforcée par la j.jfiinée d'hier. >> 

Et ta Dépêche, elle même, annonce que 
M. Méline serait décidé à se retirer, tandis 
que M Barthou voudrait au contraire .«étu
dier minutieusement la situation avaùtde 
prendre une résolution définitive ». 

M. Bu-thon peut étudier la situation 
taot qu'il voudra. Cette étude ne changera 
rien à son sort, qui est aujourd'hui réglé 
et bien réglé. 

C'est une sorte de petit coup d'Etat 
qu'avait tenté M. Méline en voulant 
« titre march-n' la France »,comme autre
fois M\ï. de Broglic et (JoFonrtou. 

Et quand on se jette dans une pareille 
aventure, il faut réussir. 

M. M« ii.10 a échoué. Etd-îjà rYxoiation 
«cmnicftee. On l'abandonne, on se retire 
de lui. Demain, il s'ellondrera sous l'cxé-
«rsAion publique. Et sa chute sera irrémé
diable, car le souvenir du mal qu'il a fail 
au piys ne s'éteindra pas, et son nom 
iestera,àeùtédce,euxdcsdc Broglic et des 
Fourtou, cuoima celui d'un des ininialres 
les plus néfastes de notre troisième Répu
blique. 

Georges ROBERT. 
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Les \M\m UgMw en Beiçipe 
\tk notre cemtjiQMtnM particulier) 

Bruxelles, 2A mai. 
f,es renseignements que je vous ai donnés 

ifi le les complète aujourd'hui en les préci 

Chambre des Représentants 
A Atost, comme je vous l'ai dit, toute la 1 

de H. Woesle triomphe nu 1er tour. 

catholiques sortants et les socialistes. 
ATcimonuV, sont élus M. Thibaut, represer 

tant sorlant et Dr. KerKoïc, atMMat enlhol 
•M nouveau. Il y a ballottage entre le minv 
tre D. Bniyn et un démocrate chrétien, M. Du 
Oitillon ; mail M. D. Brujn a une a»i 
prés de*HW-f<rix. 

A Ghnrlcroi, les socialistes passent 
forte majorité Ils ont malheureusement terni 
leur victoire eu faisant hier ti.ic manifestatior 
odieuse; iU eut brulé le drapeau national de 
mal le local «lu Temple et la Science, avant U 
départ d'nn cortège organise pour fêter la jour 

A Moni, le succès des socialistes est égale 
ment complet au 1er tour. 
. A Tournai, U y a ballottage outre les libéraux 

et les catholiques. 
A Soignics et i Thuin, ballottage entre Ici 

cléricaux et les 
A Ath, ballottage entre cléricaux et libéraux, 
A Tongris, cléricaux élus. 
A Moeseyck, clérical élw. 
A hiége, a Vervicrs et à Warcmine, il y a 

ballottage entre catholiques et socialistes. 
A Huy, un libéral et un socialiste élus. 
Le succès le plus important des catholiques 

est celui de t'.imd, où ils ont triomphé au 1er 
tour contre quatre autres listes de candidats. 

On constate en général que les socialistes sont 
progrès, au peint de vue du nombre de voix 

obtenues. 

fHénat 
A Liège, M. Manteiiorc, hb-ral, est élu. Il y' a 

hallottag: entre les autre* libéraux et tes radi-socialistes. 
A Tournai, Si li 

1 cléricaux élus. 
! -lii- V.Tvi 

Qrcijos et HouoelUs 

S? 

a pron« dos aulAmohili**. — On a lron»« .lécrUe 
el .1.Î,MHW, «vanl l'>nn«« liljd, u»-.- Julomol.il« 

par Létatfvl »*e Viact. U n'y * rieu du uouvcjutoai 

•s fers da ckwvaas «a aluminium — Eu Ruisis, 
. on «ip*riini!nli les fer-î An di*iJiu *n alnmi-
mm lli péicul 70 juniinoi do moiu» par fer et 
«I noias ««a«>bles a la bOu« et a l'hnmidite. 

i etniltul <ni. coaie chatl I Eut — A la Fa 
i-ulle îles scieace-i hiMonquta philologiques in 

•tt, un RuMio, it o» a qu'un uni Htifliaal fai 
t loi cou» réglementaires aver beaucoup d'assi-

|\«a prieras povr la» Amvr^aiM — IM archavé-
U qaas eatkwrli«j««ft *M Ktat« Unis ont OrdoNne des 
jrttNSposir leavteae* 4** Amérw*»*. La pape «a 
«rail fait Mar Ms SifHaciB #aai»aa aarsM les 

AU JOUR LE JOUR 

Les Salons de 1398 
«M xle) 

L a p<*intiir« 
.1! u' isl pas utile peut-être que je vois parle 

de M. Uougucrcau. Mon bon natur;i me porte 
a éviter le plus possible de dire aux g<!ni des 

ifraMfc, 
El c'est h coup "At M. Henner, encore que je 

ne me soit jamais emballé sur la fuclintè de 
101 procède, l'uniformité de sa nfanière, 
monochromie de son pinceau. Et puis, la, ï 
il manque d'invention. Voilà que cette aimée 

cadavre tout de son long 
corps d'homme et 

Henner l'appelait le Christ.^ Aujourd'hui, 
i de femme et le peintre l'apftotle 'est un corps d 
du Lévite d'Kphri 

la longue. 
, c'est d'une pale savoureuse, mais 

_. ; trop — pour un cadavre, ' 
M.-Roybet uiécula toujours des Romani et 

Mlle Romani toujours des Roybet. 
- ' *iut cela de aérien-

la tryptiqua de 
M. f'oltet. L'exacte obserration des types, la 
parfaite distribution de la lumière, ta solidité 
de la touche font de ces panneaux une œuvre 
de grand mérite et affirment la valeur artfsli-
que de M. Cottet. 

A cote de cela des toilea comme le Siet/friié, 
de M. Cnarlran, paraissent sJegoliereaMÏt 
« romance ». C'est un Siegfried de fadasse 
opéra italien et non le rude héros du Wagner 

présente les llaltei. 
._ à être un peu rebattu. U 

faudr«it pour y intérosser que le peintre y ap
portât quelque chose de nouveau, d'imprévu 
dans la compréhension des choses et dans la 
facture. Tel n'est pdint ici le cas. Les //alla 
de M. Daricn sont'un beau tableau, honnête
ment composé, coiisnfîncinusèment dessine «l 
brosse. Un point c'est tout. 

M. Prient s'est fait une spécialité de sujets 
sentimentaux, un peu pleurards, un peu roman-

: aujourd'hui 
i une femme colorée, l'affaissant 

tombe oà 1' 
tandis qu'à part, deux ou trois paren' 
lègc déjà s'éloigne des indiffèr " 

ignée. La "" 
Œ gement peinte dans 

ite. C'est triste et et 
pas empoigné par 

grisaille de Vi 
'attriste guère. On n' 

cette douleur. 
Au contraire de M. Friant, M. Gueldry affec

tionne d'habitude les sujets légers. 
C'est ainsi que l'an dernier il peignait la 

tf«*w* en V -

tuvttun de iany. 
i. Les buveurs de sang da 

M, Gueldry sont simplement lus pilles anémiés 
que l'on emmène aux abattoirs pour y 
le sang qui sort en bouillonnant de la gorge 
ouverte des bœufs abattus. 

La scène n'est pas précisément 
voit, mais elle est peu refottatte, Le talent de 
l'artiste cependant est incontestable. 

On regarde beaucoup celte composition baro-

Sue, non pour sesqualit^s, M. fli-bot-Ponsan a 
lit miens, mais pour essayer de saisir la pen

sée de larltsto qui demeure assez obscure et 
Douante! 

lividemment, c'est de l'allégorie moderniste, 
du pamphlet en peinture, presque. Dans tout 
cela l'art n'a pas grand'chose à voir. 

Non beaucoup plus dans la Toilette de H. Le-
rolle, maigre une inconlestubl ; habileté de pin
ceau et d'asseï heureuses tonalités dans les 

faut louer la sincérité des études p&ysan-
nesquea de M. Aimé Perret qui ne manquent 
nullement d'accenl dans leur gamme générale-

J'aime fort le grand paysage avec ligures, de 
H. Albert Pourié, La Tevre. Il y i là une 
grande maîtrise de travail et L'ensemble est tuut 
imprégné d'un calme reposant. 

VEncpress, de M. Lnigi Loir 
ffel de nuit f rouée de lumière, 
omble vouloir se borner. Cetlc fois ça 
i la campagne; en se ressemble quand même. 
-es vues rapportées de Madagnsiar sont bien 

inharmoniques pour nos veux ; mais elles doi-
exactes, et elles onl, en tout cas, une 

valeur documentaire. 
constater que M. Wéry justifie 

tiers. Voila d'exquises toiles, de la 

ti'Tcle réelle beauté qui est en elle, mais qu'on 
" JAgage que par l'intime interprétation des 

ts extérieurs. 
a est de la poésie déjà. Plus encore la 

trouve-t on étroitement unie h la technique; pic
turale dans les envois de MM. Albert Lauréns, 
Gorfîuet. Ridiei, Baggio, Maxencc. 

Tout à fait délicieuse, In toile de kl. Gorgnet, 
Pbmone et Vcrtimme. La Pensée <Tautomne, 
de M. Ride), est également séduisante. Il y a 
plus de virtuosité encore dans la Bounusyue 
de M. Lflurenv. 

Mais deux particulières affinités peul-ètra me 
font goûter un rtstl charaïc dtstat VAm*de la 
Forêt, de M. Maxonce, et le Clair de Lmc de 
M. Baggio qui s'est inspiré des vrru adorables 
de Verlaine sur lesmels mon ami Gustave tibar-

;r écrivit la tendre musique de la Sérénade 
a WalteuK, exécutée au Luxembourg 1-jrs de 

nauguration du monument de (ïauquié. 
Au oalfM oliir Je lune triste et boaa 
Ou. l'.nt • ii.inl'T !.'s .>!••.,i'U 'I IÉ' le» Ji'bref, 
Kt frissonner d'eiUse fes jets d'ean. 
l>se r* f l ' '*J« l , (1 ' ' !*• ,Te"c, parmi les marbre». 

Sans apporter une note nouvelle, les paysa
gistes purement paysagistes gardent leur grande 

'ace dans l'art contemporain. 
M. Ctwdant a toujours d'exquises notations 

de eature dt.ns ses enveloppe menti de brume 
l i a j s j M 
lu contraire, M. Clans travaille en pleine lu

mière et obtient des effets extraordinairement 
justes. Clignez de l'œil devant telle de ses toiles, 
car l« r«cuj manque et vous sentires le tolcil 
jouer à travers les brandies, sur les terrains 
chauds, les murs d'une MlacMnr aveogtinte. 

Le pinceau de M. behoursj wt singimorement 
vifo*rtm. Oeoeaéwit ses t a * onl autaat o> 

celles de MM. Tlianlow tu 

i page de 
M. Xoxai, MM. Courlcns, puis les 

l'i'iniclii), Onifinoii, | ' l n i i , etc. 
Et maintenant que j'en ai fini avec les 

qui s'imposent le plds, en dehors de no 
•alrintes, je passe à l'étude de ces demi 

'est pas une mince besogne 

LES ELECTIONS 
e t l a P r e s s e 

JOOBNAUX RtDIOAUX ET SOCIA
LISTES 

La Lanterne — La irawarxvuiW dans sa d 
• 

enaditicaa excoplid 

JZ i ploatocratiqao et de la i 

féline ; leurs efforts ont eto val 
U Badica) — C« élection: 

arle pavs, le cabinet •'existe p 
s moyen d'apprécier sotoment 
onsullation électorale de l»»j. < 
iction qu'il y a ea progrès sem 
ion politique de la France ripa 
La Petite République. — U 

pOUVOif, 
i quelles puissance: 

toutes 'ea forces 
Cher, l'Héraut, 

I * 

U Var, Mar 
le Rlinuc 

eliiffi'cnt tes 
conquise*, l'ius d'un million de suffrages I 400.iK» 
' > plus «ri il j • quetre ans. 

1. Intransigeant. — Les résultats do itratia du 
bail cltagd ma rA lien i l'eftondremenl de la politique 

dans toutu la France."'— Henri ROQUEFORT. 
VolU'.re. — LesnB*r3gotni»arsol a faitjwliee 

de l'odjeose tentative da cabinet Heline allié et pro
tège d» la Droite. Les résultats confirment et dé
passent nos pnivisignj. La victoire est «oniplole. 
•Nm iniotetre* u'»»! plus qn'ù w retirer e\ à Jaisser 

fiançaise la libre dispojstioo de ses 

U Rappel 

'-•y* fi» 
ladéfai 

iaaent de recnl. 
Les, Droits de l'Hommo. — Si 1 

oao U. Heline a oxsrcê aur les evénem 
f uenco profonde, qu'il a été uu d« l'a 

aux itn désarroi des esprits, que 
abandon devait fatalement provoquer 

i d'î ballottage a achev 

ipOre des anciens parti*, il y 

B. 
sa dei&ander eoûment il totnbei 
flHjoritO par les nueces do part: 

effort 

_.'dn it mai. car ila eosuitueext 
lue irréparable défaite. Le vainc 

JOURNAUX MINISTERIELS 
Le journal - Le résultat définitif de* ele, 

'importera pas au point île vue numérique un 

t \<i plu 

pool valablement U rëvondianei 
"" it ùgtlomenl pon 

grand nombre do 
ealablé que la plu* forte de beau* 

t pour le bloc, l'est og-aloiMônt pour 
in moins dans un grar ' 

a que dos majori 

et avait espéro i 
< absolue par io 

• • • . , , . r • 

rl'hn 
:o qu'elle était hier et, ajoutons-
:osso d'ètro depuis le inimsl're Frrry. 

Î i Journal des Debau — Il serait puéril 
•:•[ l'ossjyu.- de dissimuler que la n 

oriio dJ goui'iit'Beiuent l'oriuee dana l'a «em d 
•-; -iiiH avoir .li-.patii. :i ci" |>imot ail 

blio que renforcée par la journse d'hier. 
l-« Lib«r*fé. — La tsajunlu uraiiu.iilt rejml 
ino est acquise au •istmara actuel, et il faut i 
er volontaire méat les ycut à l'cviilence des fa 

r jur oaor le niet-, Partes, nous ne moutons pas pc 
cela au Gapitole, cl nous ne iueuJnnai-soas pas i; 
!os opposition* coalisées do lîsnch.1 n'imiiinent 
^euvèmement une extrême vigilance pour déjor 
toutes les manoeuvres dont elle est sssMsm 
Nous aurions deairfl une manifestation encore p 
éclatante et plus docicive de la coefi MHadsj Si 
condamnant solennel! iruo.nt tous les partis do i 

posait dans les milieux parle-

psvs approuve til la politique rétrograde de M. 

• 1 * Mt résolue négativement ; le contester, ce 

JOURNAUX CLERICAUX 
f* Pénale Français. — Le uouvernoment 
rtit dans une tout autre posture, s il avait eu le 
urage de fouler aux pieds un certain sentiment 
i crainte mal l'on.W, que j'appellarais presque du 

respect humain, il a eu peur de se rapprocher de 
i.de fair 

i que 
; les ralliés, I 

Un 1 
de l'asprit anticlérical et la peur du qu'en dir 

tftfsjÂffcfa. — i.'jlibi? i i 
11 ne faut pas se te dit&in 

Dé- le premier tour de serai 

Si * Ulia que IgS joumaut 
fusient de» aveugles volontair 

iloule •SJfH 
o u* sont au iSMSjSfsT «a s/e'̂ e-pMcment. 
1 J conccutralMB va t'oncr.'r a franche, 
Kt vainement Ica rallies vinncnt le ,-itlLU:i>«>u 

tseapéfs) autour dj Méline: c'est un mini-ire 
irdu, c'est un légume ter, défraîchi et qui n'est 
icme plus bon pour 1a conserve. — I'*ul de CMM< 

l.e Giuloil — Que va faire H- U«HDS TOn le 
it fort décourage. \A président du Conseil serait 

disposa k profiter da premier itwideet parlementaire 
Dur io de nellr.v Nous csiiiiion; qu'en se retirant 

aWemont 

hl« «ich.s. « 

méeoBnailrait ton devoir, coatpro-
aravement le boa reaem qu'il a'eat incon-

- ' • :quii«. Il se peut que la inajeriie se 
lot mais lorsque renaîtra l'ine*ita 

ers l'honnête homme 

' du flauloiv 
• tl: M.H»be> 
f de- U. M*r*K, 

tin%?-U. 

terras. 
&Tal 

PMouard Dmmoat, 

rient de Ocrvsiz. 
menfte-Cramtl. a 
Jiii-ri'T, qui a coi 
tismeprèsde 18, 

Firœin Kaure. grle< 

la Chambre la place «.«aucun l'occupait 

i couleur* de Cran-

i groupo qui de fendra-noire fiere da 
> La France am Français ! i 

Nos Dép: 
Par Fil Téléphonique spécial 
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Elections législatives 

U DÉFAITE 
D U MUVISTjfeBE 

Voici, d'après les donnée* les plus im
partiales et les plus certaines, comment 

/«partiront, dans la nouvelle Crtamlire, 
forces des parlis : 

R m l l r a u v e t r s t d lVaa i - ^o r i a t . -

Ilatesj t a& 
R ^ a m b l K u l u s i d e cvnce.utrm-

l i o n A « n u c h r S ? 
HocisUlHta?* M 
N * t i < m » l l « t * « f 9 
B v s p u b l l c a l u s i*oB«prv,sst«-eir>« 

e t m l n U U ' T l e l t i 1 « T 
Wuuitrabi«f«w et c l . H i » « « . 1 OH 

pM 
n Fî̂ mrrte, a suppnser qnp. la concen-

ion des mo(lt>n''s, des conservateurs et 

r>iUié« IM fasae complète an profit du 

ministère M «Min*, celni-ci ne disposerait 

dans la nouvelle Chambre que de a*J 

Il e«t donc Irrémôdiablemcnt perda. 

STATISTIQUE OFFICIELLE 
Pans, 24 mai. — Le ministre do l'intérieur 

immuni.(ne le tableau suivant dresse par ses 
»%i trop partiaux indiquant les forées réso l 
ves des nivers parti* dans la nouvelle et dans 

li-pnhtiraitis ; Ancienne Chambre. 
nouvelle tllMmbrc. t'U. 

Hadicau ' Chambre, !**, 

«W ; nouvelle Chambre, 74. 
> Socialiste» : Ancienne Chambre, 52 ; nou-
lle Chambre,"//. 

Ralliés : Ancienne Chambre, .10 ; nouvelle nui» ' Rallies : 
n afChambre, 38. 

• Conte-Dateurs : Ancienne chambre, Si; noi 
veile chambre, 4i. 

.Vationatitles : ancienne Chambre, néanl 
nouvelle chambre, 10. 

Les républicains gagnent 51 sièges et e 
perdent 47 ». 

permettre aux 
conduit? a te

nir par le Cabinet que le Conseil antérieurement 
convoqué pour aujourd'hui a été ajourné à 
demain. Pendant toute ta journée, M. Méline n 
conf/Té avec ses principaux collaborateurs, no-

Barthou et Hunotaux. Avec 
le premier, le prési lent du Conseil a étudié les 
résultats des élections générales, comparé les 

politique extérieure. 
Il s'agissait de déterminer si, en présence des 
•nêinents actuels, étant données les négocia

nts diplomatiques qui se poursuivent, d'une 
irt, avec l'Angleterre, à propos de In question 

du Niger, d'a'itre part, avec le» grandes puis
sances européennes relativement au conflit hii 

( :nfi,,' 
lumière ne devait pas 

« attendre pour se retirer 
minorité devant le Parle-

, les ministres voulaient 

'il tenu sous la président 
s les rr 

r>tn 

ijourd'hui î été retardée de 
:i<t quatre heures. 
Ii'upr.'** ir- Miiiicattons qu<ï nous avons nu re-
eillif, .M. M.:!im: persisterait dans ses idées de 
traile, mais ses amis politiques font d'activés 

démarches aupri^i de lui pour le déterminera 
le pouvoir. Les républicains de gou-

des délégué! , caluî-ei 

feetées à diverses reprises. Les ministres sont 
d'ailleurs et tandis que les uns penchent 

nettement pour la démission, les autres soutien-
' aux précédents, le ea-

ivant les Chambres. A 
, aucune décision n'est prise 
eji!"menl demain, aprrs le "CM-

L'écart des vsix t u s les élections 
Paris, M mal. — Considérés) daaa leur «tv 

Muoble, en Isistant d<t cotés quelque* «chasa 
sesasiblea et immérités qu'ont auaia indiUincte-
rnant tau» les partis, Isa alecAujoa. da snvaai 

il donrw ce q ('elles promettaient et rea 
j aroaaaUca que nous as*» 

prmwliaienl être» 

fnmart» i l ; i w t 

T é l é p h o n e 

diïtine de jours te sont 
Deux fait» principaux se 
tour : On a beaucoup vol 
dont te nombre esttoujm 
hi t un effort méritoire < 
l'autre, 1» discipline a cl 
servie. 

Cette double circonstance, t*ot t la I 
du corps électoral, a produit des 
faits pour frapper les esprits et q 
mettre en lumière. Dans nombre > 
triplions, les concurrents se tenaient 4» j 
ment près qu'ils sont arriveaau ' 
des écart» de voix inaigniliant». 

A Manliocon, j , a r exemple, M. Vaehar • 
battu que de 4 voix par N . l ^ u s i ; ' 
sur-Aube, M. Castillard "'" 

intlt 
manqué que 1 voixaHI. David Oautresnae posa? 

Coujon. Ko minorité de M voix 

ient de Paris, et M. Surctnmpà Ubosne . 
M. de Lanessan et M. Colliord ont été SMSJSSB) 

a Lyon, Ion* dem par i l voix, le p f i t r ssar 
le général Voisin, U: s>>cnnd par M. Ko*tai*t. af. 

H. Morereite-Ledi'ii ne psss-; qu'avec M «ois ' 
à l'ambrai, M. Bartisswl qu'ave 40 à rtarbotuaa» 
M Lehrt qu'avec 74 a Caen, M. LeUag SHi'a«t« 
,!> i Neuillj, N. Larligue qu'avec 77 h Hocroy, 
M. <;ervaixe qu'avec !0i a Nancy contre M. i a r -

. i.inllon sur-Sein 
W. Thierry C-iWi n e t bntlnqoe de 4M vois 
Leslonre par M.DcIpccb-tiintaloap. rtactiosi-

•airc; M. Gérault-JLchard, que de (71 voix d u s 
le Cte arrondissement de Paris, M. LATJ — 

îporte que de iSfi voix dans le 18e ; M. Wtt-
ne triomphe qu'a- 284 voix. C'est p u dem
ie» que l'on compte les c 
irt est de «00, :it» nu 400 
résultats seront certaintn 

ptUtr» oà 
Plusieurs de 
'uodifies par 

nombreuses ; des faits de nature è s 
l'élection ont été relevés et les invatidoUom . 
raisaent devoir être assex nombreuss». U «a «M 
toujours ainsi quand la lutte » été aussi tksMsIa , 

X 
étaient capables. 

Attendons-nous donc à voir, après la vériftaa- t 
)n des pouvoirs, une nouvelle fournée d'élec

tions qui rectifiera les erreurs, iawionUirs»*» 
non, du scrutin de ballottage M tradnira s4sa 
fidèlement, plus sincèrement, sans distiawaae» 
d'opinion politique, la volonté da auffrage usai-

Une lettre de IL Qoblet 
M. René Coblet nous communique la lettM 1 

livante qu'il adresse aux éltcteurs réasAlttata»T , 
du premier arrondissement de Paris : 

M Je remercie les électeurs an premier arrast— 
dissement qui viennent d'affirmer sur mon aom 
leur fidélité à fa cause de la Démocratie. 

de quelques voix par la coalition t 

verseL 
J'adresse aussi mes remerctemeota i • 

'iens collègues de la Chambre, aux rèsml 
ns honnêtes et éprouvés, qui m'ont appâté 

le témoignage de leur estime et d» leur ajfcc-

Aprêa vingt-sept années de dévouemasH M 
-• - la République, ce «ont f 

e je veuille emporter de 

'«tt? élection De* faits fane tellei 

la charge dn csmiidst .i.: I.i r-:.j.-iion. .(u'il aêrapcsev-
— - inpoMiblaà la Chambre Je vaiidt'r les eff— 

s électorales da pro.nicr arrondisseasent. 

ANCIENS MINISTRES 

Les anciens ministres réniihlicainssont : MM. 
Charles Dtipuy, Christophe, Delcaase; Oorges 
Levgues, Jonnart, Poiaenré, Ribot, Jnle» t 

dix anciens ministres radicaux nonf MM. 
Bourgeois, Henri Brisson, Cavugiiac, 

VÎO, Lockrov, 'le Mabv, Mesureur, Losa» 
1, Sarrico et Vigcr. 

I-es nouveaux députés 

sait que itO députés nouneaux entreat t 

lu'il y a de curicn, c'est que près de la 
i de ces nouveaux élus remplacent dea 

membres qui étaient cni-mémei des nouveaox 
élus dans la Chambre qui va disparaître. 

En particulier, snr les Six nouveaux élus qui 
furent nommés aux élections générales de I S S 
pour la première fois, il y en a 70 qui ne raa-
trent pas dans la Chnmhre nouvelle. 11 y a ataa. 
près de 30 députés élus au cours de la législature 
qm finit le 31 mai, et avant siégé Moins do 
quatre ans, disparais*!nt de tu fie panemeo-
taire. Il y en a même quelques uns, comme M. 
Ilervorbe, battu dans t'Ue-et-Vilaine, qui a'aésé « 
dénutc qu-: moins 'le six mois. 
' Ce cas de ren.iiivullein.int s'cierranl da ar«W 
ference s'ir les députes de dite récente est aoas*" . 
rare. A toutes les i lections Dréeèdcate» au c«eK 
traire, l'éviction s'était exercée sortout sur va 
ixraonnel ancien au prodil des nouveaux. M y » 
donc la an fait qui mérite d'être signa». 

Grève générale des Hctallurp&tfi 

i «Age tocltl d« l'Union t; 
Breil. U 

àt firest r^iiu.. • . 
cilff de. tra,ail!eun, ont irti 
l'ordre da joar SUIT&DI 

Con.idérapt aùe ! . . 

•rtlalInrgMN ' 

Cat^rmênett è MtU diùù—, I 
trier, des ehtaliere « Breil eMt < 

Jo.r.1 »»i ; d... tanar-
«•BreMii el n» eu ' 
roi» dMfoé. r ,r . . i i l ' i Y»»l I 

lier itmnU* uu otinw " 


